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Cartes postales de Côte d’Ivoire 

 

Maurice Burger,  

fonctionnaire, photographe, chasseur et collectionneur 
 

                 

 
par Jean-Jacques Fadeuilhe * 

 

 
Ceux qui s'intéressent à l'iconographie de la Côte d'Ivoire ont sans doute vu 

apparaitre le nom de Maurice Burger comme auteur de photographies dans 

l'ouvrage de Jean Meniaud La forêt de la Côte d'Ivoire et son exploitation1 paru en 

1922. Certaines de ces photos ont été reproduites en cartes postales par la maison 

Lévy et Neurdein réunis, éditeur à Paris. C'est la vie de cet homme que nous allons 

essayer de retracer ici. 

Maurice Ferdinand Burger est né à Angers (Maine-et-Loire) le 30 novembre 

1886. Ses parents sont suisses et son père est horloger, venu s'installer à Angers. À 

leur retour en Suisse il vit chez son frère qui a repris l'activité d'horloger. C'est un 

homme de grande taille pour l'époque, puisqu'il mesure 1 mètre 74 à 18 ans.  

 

Carrière professionnelle  

Après des études qui le conduisent au brevet, il devient employé de commerce, mais quitte Angers pour la 

Loire-Atlantique. En 1905 il devance l'appel et s'engage pour trois ans dans l'armée le 13 novembre. Affecté dans 

un régiment d'infanterie il renouvelle plusieurs fois son engagement et quitte l'armée active le 13 novembre 1911 

avec un certificat de bonne conduite et le grade de sergent.  

Il va alors s'installer chez ses parents qui sont retournés en Suisse à Montreux. Nous ignorons s'il a cherché 

du travail dans ce pays, toujours est-il qu'il retourne assez rapidement en France, et le 9 novembre 1912 il prend 

passage sur un paquebot à destination de Dakar. Il a en effet obtenu un poste de commis de 6e classe des Postes 

et Télégraphes du cadre local de l'A.O.F. et il est mis à la disposition du Gouverneur Général. 

  

Affecté à la Côte d'Ivoire il prend son poste à Bingerville le 29 janvier 1913. Du point de vue militaire il est 

classé "non affecté de l'administration des colonies" ce qui lui évite d'être rappelé au service lors de la déclaration 

de guerre. En 1916, mettant à profit la pénurie de 

personnel administratif, il postule pour devenir commis 

des affaires indigènes, fonction à laquelle il est nommé 

le 14 septembre 1916. 

Le 17 janvier 1917 on trouve sa signature en 

qualité de chef de poste "entrant" sur les registres de 

l'état-civil d'Alépé. On notera au passage qu'Ono, où ont 

été prises une partie des photos publiées dans le livre de 

Jean Meniaud, se trouve dans la subdivision d'Alépé. 

 

Le 1er juin 1922 il est nommé adjoint de 1re classe 

des services civils de l'A.O.F.2 

C'est vers cette date qu'il est nommé chef de 

subdivision à Sinfra où la trace de son passage apparait 

dans les rapports officiels de l'époque, repris dans des 

analyses ou des mémoires ou thèses, ainsi que dans des 

articles de la presse coloniale ou dans les mémoires de 

                                                           

* jj.fadeuilhe@wanadoo.fr  

 

1 MENIAUD, Jean, La forêt de la Côte d'Ivoire et son exploitation, Librairie coloniale et orientaliste Émile Larose, Paris 1922. 

Jean Meniaud était administrateur des colonies, et fut chef du service forestier de la Côte d'Ivoire. 
2 Annales coloniales, 18 août 1922. 

Chasse à l’antilope (Cliché Burger), in Meniaud, op.cit. 

Qui est la jeune femme à côté de lui ? 
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quelques personnages politiques ou journalistes comme Jean Fraissinet, le député Thibout ou le journaliste 

polonais Ferdynand Ossendowski3 qui retinrent de lui plus ses qualités de chasseur que son action administrative. 

Mais il ne faut pas laisser de côté sa mission de collecte d'échantillons de la faune locale au profit du Museum et 

du Jardin d'acclimatation afin de parfaire la connaissance de la faune de Côte d'Ivoire, mission confiée par le 

gouverneur Antonetti. 

 

Dans sa thèse de doctorat Mutations d'une société 

rurale : Les Agni Du Moronou, Simon Pierre M'Bra 

Ekanza, analysant la situation du commerce en 1922 

dans cette région, écrit : « La liberté du commerce 

donne lieu en effet à des procédés abusifs que le 

Commandant du cercle n'hésite pas à qualifier de 

"liberté de voler". On lit par exemple sous la plume de 

Burger, commandant de Sinfra dont les administrés 

fréquentaient régulièrement le marché de Dimbokro : 

"Des vols sont pratiqués sur les charges des produits 

acheminés des points de la subdivision sur Dimbokro. 

Par exemple, sur 1 tonne de marchandises expédiées, il 

n'en était réceptionné que 400 kg au maximum" »4.  

 

Dans son Bulletin de janvier 19255 la Société 

nationale d'Acclimatation publie une "Note sur les 

animaux reçus à la ménagerie du Muséum au cours de 

l'année 1924" : « Un envoi très précieux, dû à la grande 

amabilité de M. Antonetti, alors Gouverneur de la Côte 

d'Ivoire, et apporté par M. Burger, commis des Affaires indigènes, comprenait 1 Taureau nain et 1 Vache naine, 

1 Céphalophe front noir femelle, 3 Céphalophes dos noir, 1 hybride de ces deux espèces né 3 jours avant leur 

débarquement, 2 Chèvres naines, 2 Pintades à crête, et chose absolument rare, 2 Hippopotames nains du Libéria, 

dont aucun représentant vivant n'avait probablement été vu encore à la Ménagerie. Ces deux animaux sont 

actuellement bien portants et sont nourris de luzerne, orge, son, betteraves, aliments auxquels on ajoute 1 litre de 

lait pour chacun d'eux, donné le matin. D'après les auteurs, cette race naine n'atteindrait à l'âge adulte que 1 m. 55 

de longueur et 0 m. 70 de hauteur, tandis que I 'Hippopotame ordinaire atteint quelque fois 3 m. 25 de longueur 

(celle-ci prise du bout du museau à l'extrémité de la queue) et 1 m. 

33 de hauteur moyenne. Nos deux jeunes Hippopotames nains sont 

des mâles, mais nous espérons obtenir d'ici quelque temps une 

femelle qui nous permettra de compléter un couple. » 

 

Cette collecte de faune lui vaudra d'être nommé officier 

d'Académie en 1925 par un arrêté du ministre de l'Instruction 

publique et des Beaux-Arts6, pris à l'occasion du 58e congrès des 

sociétés savantes.  

Il est affecté comme chef de subdivision à Issia le 4 novembre 

1925. 

Le 1er janvier 1927 il est nommé Adjoint principal de classe 

exceptionnelle des services civils de l'A.O.F.7 

À l'occasion de ses congés en France, cette année-là, il emmène 

avec lui un nouveau lot d'animaux pour la ménagerie du Jardin des 

Plantes à Paris : deux antilopes céphalophes, une antilope guib, un 

hippopotame nain, trois potamochères, trois civettes, deux singes 

cercocèbes, deux singes cercopithèques blanc-nez, un toucan 

                                                           
3 Ferdynand OSSENDOWSKI (1878-1945), journaliste, écrivain et voyageur. Son article de 13 pages "Wśród czarnych - 

Wybrzeże Kości Słoniowej" (Parmi les Noirs – Récits de chasse) décrit, notamment, une chasse avec M. Burger et son pisteur 

Konan. 
4 ANCI 1 QQ 20, Lettre de Burger, chef de poste de Sinfra à l'administrateur du Cercle des Gouro, Sinfra, le 6 août 1922. 
5 Société nationale d'Acclimatation de France, 72e année, Bulletin n°1 janvier 1925. 
6 Journal officiel de la République française. Lois et décrets – 1925/06/07 Année 57 n°132, p. 5278. 
7 Annales coloniales, mars 1927. 

Le poste de Sinfra 

Jeune buffle domestiqué dans la cour du poste 
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bronzé, un moyen duc, trois crocodiles, trois tortues d'eau et un varan.  

Il se marie le 14 décembre 1927, nous y reviendrons plus loin. 

Il semble qu'il ait fait alors un séjour à Libreville (Gabon) de novembre 1928 à avril 1929.   

 

Le 31 décembre 1928 il est nommé chef de la subdivision de Béoumi, cercle du Baoulé. 

En 1929 la Société nationale d'Acclimatation décerne à Maurice Burger une grande médaille d'argent8, 

« fonctionnaire colonial, s'est toujours occupé très activement et avec un sens réel des choses de l'élevage et de 

l'acclimatation des animaux. Chargé de mission par le Gouvernement de la Côte d'Ivoire, a réussi, grâce å sa 

compétence et son dévouement, à procurer au Muséum de remarquables échantillons. »  

Fin 1931 ou début 1932 Maurice Burger prend la responsabilité du poste de Katiola. "Sous son 

administration, le centre urbain connut une transformation remarquable de l'habitat colonial par la construction, å 

la mission catholique d'une église en pierres et couverte de tôles ondulées, au milieu des installations en chaume9." 

Il quittera Katiola en 1934. 

Les journaux du 30 décembre 1935 annoncent la nomination de Maurice Burger au grade de chevalier de la 

Légion d'honneur.  

 

Il prend sa retraite peu après comme adjoint principal des services civils de l'Afrique occidentale française et 

se retire à Cusset dans l'Allier où sa maison est dénommée "La Léraba"10. À la suite de la déclaration de guerre il 

reprend du service en France et on le retrouve à la direction des Affaires politiques du ministère des Colonies où 

il semble poursuivre sa carrière puisqu'il est nommé secrétaire de la 1re section de la commission des concessions 

coloniales à compter du 1er janvier 194011.  

En 1942 on le retrouve à Cusset où il semble occuper une partie de ses loisirs à la pêche. Témoin cette petite 

annonce passée dans un journal de pêcheurs dans laquelle il propose du café vert à qui pourra lui procurer une 

canne à lancer en bon état, ou celle-ci, parue dans le journal Au bord de l'eau : 

 

 
 

Il disparait ensuite des radars jusqu'en 1970 année durant laquelle il est élevé au grade d'officier de l'Ordre 

national du Mérite12 : "M. Burger (Maurice-Ferdinand), ancien adjoint principal des services civils de l’Afrique 

occidentale française ; 40 ans de services civils et militaires." 

 

Vie familiale   
 

Maurice Burger s'est marié deux fois. 

Le 14 décembre 1927 il épouse Simone Françoise de Craene13 à Villenave d'Ornon, ville à proximité de 

Bordeaux. Leurs témoins sont, pour le marié Yves Sterlin chevalier de la Légion d'honneur, administrateur de 

sociétés coloniales demeurant au Pont de la Maye, château Haut-Madère, et pour la mariée Joseph de Lausun, 

chevalier de la Légion d'honneur, sous-directeur de la Banque française de l'Afrique demeurant à Bordeaux. 

Maurice Burger a 41 ans, Françoise de Craene 21. Celle-ci est orpheline, son père étant "mort pour la France" 

pendant la Grande Guerre. Les deux sont dits domiciliés à Villenave d'Ornon.  

Le couple a eu une fille, Micheline, née le 4 septembre 1928 à Joinville-le-Pont, et décédée le 4 novembre 

de la même année. J'ignore s'ils ont eu d'autres enfants. 

Dans son livre Un voyage en A.O.F.14 Maurice Rondet-Saint rend compte de sa tournée en A.O.F. en 

novembre et décembre 1929 et rapporte : « ...à Béoumi, où une cause fortuite nous fait arriver avec deux heures 

de retard, déjeuner rapide chez M. l'Administrateur Burger. Nous avons la surprise de retrouver en sa très 

parisienne et très élégante femme une compagne de traversée du Brazza. »  

                                                           
8 Bulletin de la Société nationale d'acclimatation de France : revue des sciences naturelles appliquées, Paris 1930. 
9 OUATTARA Tiona Ferdinand, Histoire des Fohobélé de Côte d'Ivoire : une population sénoufo inconnue. Paris, Karthala, 

1999. 
10 La Léraba est une rivière d'une certaine importance à la frontière Côte d'Ivoire - Haute Volta (Burkina Faso). 
11 Bulletin officiel du ministère des Colonies, 1940, p. 210. 
12 Journal officiel de la République française du 16 mai 1970, p. 4604. 
13 Commune de Villenave d'Ornon, acte de mariage n°58, année 1927. 
14 RONDET-SAINT Maurice, Un voyage en A.O.F. Notes et croquis : Guinée, Soudan, Haute-Volta, Côte d'Ivoire. Société 

d'éditions géographiques maritimes et coloniales, Paris, 1930. 
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Le couple divorce par jugement du 15 février 1939. Maurice avait pris alors sa retraite et s'était installé dans 

une petite ville de l'Allier, Cusset. Il semble qu'à 31 ans, ayant pris goût à la vie coloniale, la jeune épouse n'ait 

pas eu envie de cette nouvelle vie. Elle se remariera en 1942 à Bouaké et décèdera près de 50 ans plus tard sur la 

côte basque où elle s'était retirée avec son second mari.  

Maurice Burger se remarie une seconde fois le 6 mars 1947 à Vendôme (Loir-et-Cher) avec France Martin, 

née en 1895 et veuve. Celle-ci décédera à Louviers (Eure) en 1980. 

 

Le chasseur 

 

À la lecture des différents articles le mentionnant et à la vue des photos de chasse et de trophées, on a 

l'impression d'un homme qui prenait plaisir à massacrer la faune des subdivisions dont il avait la charge : 

éléphants, buffles, antilopes mouraient sous ses balles et celles de ses invités. Il avait la réputation d'être l'une des 

plus fines gâchettes de l'A.O.F.  
 

    

 

                             Chasse au buffle                        [in Menaud, op. cit.]                   Trophées de chasse  

 

En ce temps-là l'administrateur colonial a quatre raisons de devenir chasseur : améliorer l'ordinaire15, 

défendre les habitants contre les fauves (panthères, lions) attirés par les odeurs des villages ou certains animaux 

devenus furieux qui foncent devant eux en écrasant tout sur leur passage (avez-vous vu un éléphant avec une rage 

de dent ?), disputer les terrains fraichement plantés en café ou cacao aux animaux qui sont les premiers occupants 

du pays (buffles dans les caféiers), et enfin la chasse dite sportive, "pour se détendre". Dans tous les cas, après 

avoir ou non prélevé sa part16 et donné la leur aux pisteurs, le chasseur donne la viande aux villageois qui ont 

"souffert" les destructions de cultures ou qui ont connu des pertes en vies humaines. Il conserve également 

quelques têtes qui, après naturalisation, deviendront des trophées qui viendront décorer son logement puis sa 

résidence en France. 

 

Jean Fraissinet, à l'époque simple héritier de la Compagnie de navigation Fraissinet de Marseille décrit, dans 

son livre Au combat à travers deux guerres et quelques Révolutions, le voyage qu'il fit en compagnie de sa jeune 

épouse en 1922, voyage qui l'amena, entre autres pays visités, en Côte d'Ivoire. « Embarqués å Bordeaux, å bord 

d'Asie, des Chargeurs Réunis, å destination de Pointe-Noire, nous étions rentrés par le cargo mixte Félix- 

Fraissinet. La lagune d'Abidjan n'était pas encore ouverte. Les navires opéraient sur rades foraines, å Grand 

Bassam, Grand-Lahou, Lomé, Cotonou, et bien d'autres encore. Les wharfs menaient les opérations avec une 

lenteur désespérante.  

Le gouverneur Antonetti, qui régnait alors sur la Côte-d'Ivoire, eut l'obligeance de m'organiser une chasse 

dans la région de Sinfra. J'avais été confié å un tireur d'élite, suisse d'origine. Il s'appelait Maurice Burger et vit 

encore, retiré dans l'Allier. Il me sauva la vie alors qu'une femelle de buffle, dont j'avais stupidement assassiné le 

rejeton, me chargeait avec furie. Je tuai là mes premiers buffles, mon premier éléphant. J'étais alors sanguinaire 

et, pour rien au monde, ne récidiverais aujourd'hui, après tant de voyages å travers les réserves de gros gibier de 

l'Afrique orientale, ex-britannique, d'Afrique du Sud et de l'ex-Congo belge. » 

                                                           
15 Le poulet façon yassa c'est bon quand le poulet n'est pas trop étique…, le boa sauce normande peut être très bon, si l'on a 

de bons champignons (éviter les champignons en boîte…) et que la sauce normande ne sent pas trop le lait condensé en boîte.  
16 Dont il pourra donner une partie à ses amis, à l'hôpital et à l'école le cas échéant.  
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L'année suivante, en 1923, le Bulletin de l'Agence générale 

des colonies17 rend compte du voyage d'un député français qui 

profite d'une mission pour aller à la chasse à Sinfra. « M. 

Thibout, député de la Seine, vient d'effectuer en Côte d'Ivoire 

un voyage d'études qui lui a permis de se rendre compte des 

progrès accomplis dans la Colonie. M. Thibout a effectué en 

remontant du sud au nord le voyage Bassam-Bamako-Dakar. 

Arrivé å Bassam par le courrier du début du mois d'août, M. 

Thibout consacrait les premiers jours de son séjour en Côte 

d'Ivoire å la visite des villes de la basse côte, ainsi qu'å celle de 

plantations. Il partait le 30 pour Dimbokro, d'où il gagnait en 

auto Bouaflé et Sinfra dans le cercle des Gouros. Dans cette 

région il eut l'occasion de pratiquer la grande chasse de brousse 

et de tuer cinq buffles et de très nombreuses antilopes parmi 

lesquelles des frétés, des élans de Derby et un Bubalo-Major. 

En outre des singes fort nombreux. Au départ de Bouaflé, M. 

Thibout empruntait la route par Zuénoula et Béoumi pour 

regagner Bouaké. Après une visite de ce centre plein d'avenir il 

partait en automobile pour Tafiré et Korhogo où il arrivait le 2 

septembre. Il en repartait le lendemain et par Ferkessédougou 

et Niellé rejoignait Sikasso dans le Soudan français. »  

 

 

 

Le photographe 

 

Au début de sa carrière Maurice Burger prit de nombreuses photos. Il nous reste essentiellement des scènes 

de chasse publiées dans des journaux ou des livres et dans lesquelles il se met souvent en scène. Il est probable 

qu'il photographia également les invités du gouvernement auxquels il servait de guide de chasse.  

Nous avons évoqué les photos éditées en cartes postales par Lévy et Neurdein réunis. Toutes ces photos sont 

antérieures à 1922 date de publication de l'ouvrage de Jean Meniaud dans lequel elles apparaissent également. 

Cette série comprend 12 cartes18 et a fait l'objet d'au moins trois éditions : bistre, bleue et en carnet19. 
 

 

 

 

 

 

 

Ci-dessus et à droite : Éditions bistre et bleue ; carnet. 
  

 

 
Verso des cartes : Lévy et Neurdein réunis, 44 rue Letellier, Paris 

                                                           
17 Bulletin de l'Agence générale des colonies 1923 p. 1152. 
18 Sur ces cartes postales on peut lire : GARCIA Patrice, Côte d'Ivoire, L. Météyer et Burger, Photographes et éditeurs de 

cartes postales à Grand-Bassam de 1913 à 1920, Collection Cart’Outre-Mer. 
19 Il s'agit sans doute du premier carnet sur la Côte d'Ivoire. 

Route de Sinfra (in Floréal, 1923) 
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Il n’est pas sûr que Burger soit l’auteur de tous ces clichés. J’ai mentionné ceux dont j’étais sûr par référence 

au livre de Meniaud. 
 

         
 

              Rapide sur la Comoé. (sn in Meniaud p. 20)                       Vue sur la Comoé près d’Alépe (sn in Meniaud p. 56) 
 

          
 

 Vue sur la Comoé près de Malamalasso. (Meniaud p. 18)                                  Marché à la Côte d’Ivoire. 
 

           
 

   Chasse à l’éléphant à la Côte d’Ivoire. (Meniaud p. 6)      Panthère tuée à la Côte d’Ivoire. (Meniaud p. 8, photo inversée) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Chimpanzé à la Côte d’Ivoire. (Meniaud p. 76) 
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Les cartes suivantes sont peut-être de Burger, mais peut-être pas. Elles pourraient être de Meniaud (l'auteur 

du livre et ancien chef du service forestier de la Côte d'Ivoire), de Pobéguin ou de Bertin ou d'autres ingénieurs 

ou forestiers. 

 

         
 

                      Plage d’Assinie. (Côte d’Ivoire).                                            Équarrissage des bois à la Côte d’Ivoire. 
 

           
 

                 Sciage des bois à Orno (Côte d’Ivoire).                              La Lagune de Grand Bassan (Côte-d’Ivoire). [sic]     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bois de la Côte d’Ivoire à Grand Bassan. [sic] 

 

 

 

 

 

Le collectionneur 
 

Comme beaucoup d'Européens vivant aux colonies et s'intéressant aux us et coutumes locaux, Maurice 

Burger a collectionné des objets "d'art". Ces objets ont d'abord permis de décorer ses différents logements de 

fonction avant d'être ramenés en France où ils ont pris place, peut-être, dans une pièce musée où les "coloniaux" 

retraités aiment à se retirer pour écrire leurs mémoires ou revivre leur passé. Certains de ces objets ont sans doute 

été offerts à des amis. Nous savons que certains objets ont été cédés ou ont fait l'objet de dons au Musée 

d'Ethnographie de Genève (MEG). 
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                                                                         Poids à peser l’or, XIXe siècle                                             Oracle à souris gbékré sé, 1re moitié XXe siècle  

                                         Bronze, cuivre                                                             Bois, terre cuite, cuir, perles de verre, fibres 

                                                                                                                              végétales. Hauteur : 25 cm 

                            Achats à Maurice Burger, 1949.                                               Don de Maurice Burger en 1951. 

 
D'autres objets sont restés dans sa famille après son décès et une partie d'entre eux, comme souvent, ont été 

dispersés aux enchères20. Le catalogue de cette vente les présente comme des objets "collectés in situ dans les 

années 1930 par Maurice Burger, administrateur colonial-adjoint des services civils en Côte d'Ivoire. Conservés 

dans la même famille depuis". 

 

                  
 

             Poulie konantre Baoulé                                      Statuette baoulé, premier tiers du XXe siècle   

                   Bois, H : 16 cm.                                   Bois sculpté et scarifié, patine brune, tissu, fibres naturelles. 

         Classic African Art  catalogue,                      H : 50 cm. 

                  Didier Claes, 2019. 
                         

                                                           
20 Vente Étude Dupont & Associés, 37 rue de Paris, 29600 Morlaix, le 19 mars 2019, lots 350 et suivants. 
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  Statuette féminine assise "Tugubele", Sénoufo.                                                Statue Baoulé. 

  Bois, profonde patine d’usage brun-noir, clous de laiton.       Bois, bichromie, patine laquée brun-noir. H : 54cm. 

 
 

Je n'ai pas trouvé la date de décès de Maurice Burger. Elle n'a pas été reportée sur son acte de naissance. Son 

nom ne figure pas non plus dans les listings de l'INSEE. Cela pourrait vouloir indiquer qu'il est décédé à l'étranger, 

peut-être en Suisse. 

D'autres questions restent en suspens : pourquoi s'est-il retiré à Cusset, ville de naissance du second mari de 

sa femme ? À qui était destinée la seconde paire de cuissardes qu'il a achetée en 1942 ? etc. 
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